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Plus moyen de travailler en Suisse, a dit en
substance M. de Planta, président du Conseil du
géant chimique Ciba-Geigy. Aux restrictions de
main-d'œuvre se sont ajoutées les ruineuses
exigences écologiques, et maintenant, de surcroît, des

difficultés dans les transferts financiers. Donc, au
lieu d'exporter nos produits, nous allons nous
exporter nous-mêmes sous des deux plus cléments.

Certes, M. de Planta n'a pas annoncé que Ciba-
Geigy allait d'un coup déménager tous ses meubles

; certes, son entreprise a une implantation
nationale plus forte que d'autres holdings (au
sens de la proportion des employés travaillant
en Suisse par rapport au nombre des travailleurs
de l'ensemble du groupe) ; mais le propos
demeure cynique : le patriotisme de l'entreprise
(mais est-il possible de lier ces deux mots s'arrête

là où cesse le profit de l'entreprise (il est
possible ici de lier ces deux mots).
Il ne semble pas que l'officialité ait réagi. Les
partis, dits nationaux, font signer une pétition
pour une armée forte par peur de l'objection de
conscience ; M. de Planta, lui, fait de l'objection
cynique, c'est beaucoup plus moral.
Si l'on en juge avec quelque recul, le phénomène
de l'exportation de nos industries et non de nos
produits n'est pas nouveau. Dès le début du siècle,

l'industrie suisse a su passer à la dimension
européenne, puis internationale, ne conservant en
Suisse qu'une partie de la production, la recherche

et l'état-major financier. Les restrictions de
main-d'œuvre n'ont fait qu'exacerber la tendance.

A cette tradition, M. de Planta ajoute l'argument
nouveau : le coût de l'écologie. La Suisse est

petite, donc on voit mieux les taches. A la moindre

pollution de rivière, les pêcheurs, qui ont de
grandes gueules quand bien même ils pèchent
des poissons muets, ameutent l'opinion. Des
industries suisses, pourtant respectables, sont clouées
au pilori pour trois poissons crevés qui font la

planche le ventre en l'air. Certes, depuis Bâle, on
peut tout jeter dans le Rhin, à la frontière, mais
les Hollandais commencent à dire que les tulipes
en deviennent noires comme dans un roman
d'Alexandre Dumas. Quant à Monthey, il donne
sur le Rhône, qui se jette dans le Léman : or qui
dit Léman, ne dit pas forcément limon ; mauvaise
affaire.
Donc, exportons les industries polluantes! C'est
la chance d'industrialisation du tiers monde
Mais le point capital, c'est l'allusion faite à la
libre circulation des capitaux. Là, la menace
n'est à prendre qu'à moitié au sérieux. C'est un
chantage : les autorités sont priées de ne pas
réduire les possibilités, encore larges, des holdings
et des grandes banques commerciales.
L'exportation des industries, une mesure qui
s'accompagne donc d'une volonté de maintenir les

marges de manœuvre du capitalisme financier.
Tout cela intéresse prodigieusement le pays et
devrait être versé au dossier de la participation.
Car enfin, quand l'autorité politique prend une
décision, elle doit consulter les associations
économiques ; mais quand le conseil d'administration
de Ciba-Geigy définit une politique nouvelle,
d'importance nationale, qui consulte-t-il
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